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MAXIME CATELLIER 

Catalogne des secrets 

Première mention d'excellence 
Concours intercollégial de poésie 

Cégep de Rimouski 

Mésange, ta crinoline cendrée d'opales et ce landau 
en pierres de visages, les Atlantides que tu fais 
surgir hors des lèvres de ton rire 

Couvrent ma vie 

Mes anges, cheveux cristallins hors des 
avalements, seigneurs de la cendre bleue, 

Couvrent ma vie 

Mésanges, vos parulines gaufrées de chagrin 
chargent les matineuses de voiles devant les fruits 
de leur corps, eau dévoilant la lumière sèche, vos 
seins rêvent dans les formes de ma bouche toutes 
les tresses patineuses : 

Couvre ma vie 
Mon ange, flambeau des tourterelles 
Roucoulant des pleurs sur les parcs 
Où des semailles hantent les planchers 
Mais où j'erre et piétine les douceurs de la brume 
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Couvre ma vie 
Amphore d'amplitude échevelée 
Par tes feux bigarrés d'une cigarette en black light 
Perçant l'aurore d'un mal d'être appuyé 
À l'ilôt des pauvres et des vertueux 
Sans être caudataire pour le diable en personne 
La proie sombre sa chair palpite 

Couvre ma vie 
Éteinte maraude, ô fat aquassonnance 
Tu pleures du sel sur ma poitrine 
Désertifiant les lacs du sang 
Des îles couvrent mon sexe 
Rosées de ton âme feuillue et d'éclairs traversée 

Coudre ma vie, ô Catalogne des secrets 
Et l'ombre (d'émoi) - Je connais ! 
Ces couvertures mellificatrices sur les campagnes 

[jaunissent 
Tandis qu'Octobre (frissonnant) - Couvrons-nous 

[de laines, brûlons la mélisse ! 
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